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Résumé
 

Isolée dans le Pacifique Sud, la Polynésie française compte 
118 îles réparties sur 2,5 millions de km² d’océan, au sein 
d’une zone économique exclusive (ZEE) de 5,5 millions de km² 
(soit 50 % de la ZEE française) ; plus de 15 000 km² de récifs 
et de lagons sont éparpillés sur une surface égale à celle de 
l’Europe. Le territoire est composé de cinq archipels : l’archipel 
de la Société (1 600 km²), les archipels des Tuamotu (160 km²) 
et des Gambier (40 km²) qui comptent 85 atolls, l’archipel des 
Marquises (1 040 km²), l’archipel des Australes (150 km²). La 
Polynésie française est une collectivité d’outre-mer reconnue 
comme pays d’outre-mer français du Pacifique.

ÉTAT DE SANTÉ EN 2020,  
ÉVOLUTIONS RÉCENTES 

Avec 14 stations de surveillance réparties sur 10 îles, les 
résultats rendent compte d’une partie seulement de la réalité 
et de l’état de santé des récifs de Polynésie qui compte près de 
120 îles et atolls. Sur les stations suivies : 

•	 50 % sont en bon état (stations des Tuamotu-Gambier, des 
Australes et des Marquises) ;

•	 50 %, situées dans les îles les plus peuplées, sont dans un 
état moyen (stations des îles de la Société, Tahiti, Moorea, 
Tetiaroa et Raiatea).

En termes de recouvrement corallien :
•	 les stations des Australes et des Marquises ont un taux de 

recouvrement en coraux naturellement faible, de l’ordre de 
0-10 % ;

•	 les stations des  Tuamotu-Gambier, Australes, Raiatea ont 
un taux de recouvrement entre  11-30 % ;

•	 les stations de Tahiti, Moorea et Tetiaroa ont des taux de 
recouvrement situés dans la tranche 31-50 %.

Dans l’archipel de la Société, les taux de recouvrement 
coralliens tendent pour la plupart à la décroissance sur les 
quatre îles suivies (Tahiti, Moorea, Raiatea, Tetiaroa). Cette 
décroissance est directement imputable à un événement de 
blanchissement en 2019 ayant impacté tout l’archipel.

Les autres îles, qui n’ont pas subi l’évènement, ont des taux 
de recouvrement en corail vivant plus faibles (< 30%) mais qui 
montrent soit une stabilité (Takapoto et Nuku Hiva) soit une 
augmentation (Tikehau, Nengo Nengo, Tubuai, Rikitea). 

ÉVOLUTIONS À LONG TERME 

Les évolutions sont donc très variables entre :
•	 les récifs des îles de la Société, qui présentent sur 

les 15 dernières années des variations très fortes du 
recouvrement corallien, sur des durées relativement 
courtes, inférieures à la décennie ; celui-ci passe en effet 
d'un extrême (recouvrement inférieur à 10 % en 2010- 
2011, en raison d’une prolifération d’Acanthaster et du 
cyclone Oli en 2010) à l’autre (forte résilience avec une 
régénération parfois spectaculaire sur la période 2010-
2019) ;

•	 les récifs des autres archipels, qui n’ont pas subi de 
perturbation majeure dans les dix dernières années et sont 
en relative stabilité, avec des recouvrements coralliens 
moyens à naturellement faibles (Marquises).

En parallèle, on observe une décroissance des biomasses 
totales de poissons qui pourrait être corrélée à la décroissance 
du recouvrement corallien sur les 10 dernières années et à une 
augmentation de la pression de pêche. À ce stade, il est difficile 
d’aller plus loin dans l’interprétation et il sera important de 
suivre les tendances dans les prochaines années pour mieux 
comprendre les facteurs et appréhender la résilience des 
différents sites. En effet, l’évolution du recouvrement en corail 
vivant semble indiquer une certaine résilience des récifs, 
notamment dans l’archipel de la Société, mais il sera important 
d’évaluer leur résilience dans les archipels périphériques.

PRESSIONS MAJEURES

Les explosions démographiques d’Acanthasters, très 
impactantes, ont détruit de nombreux récifs (lagons et pentes 
externes), notamment suite aux pullulations des 15 dernières 
années. Les blanchissements ont été suivis de mortalités 
importantes ces dernières années (2016-2017 et 2018-2019). 
Enfin, les périodes cycloniques sont rares mais les cyclones 
ont parfois anéanti les communautés coralliennes de pentes 

externes de façon ponctuelle et localisée sur un petit nombre 
d’îles.
Mais les décroissances du recouvrement corallien et de la 
biomasse de poissons sont principalement observées dans 
l’archipel de la Société, le plus peuplé, le plus anthropisé et 
qui a subi des modifications très importantes du littoral côtier.
Couplé au développement urbain, le développement de 
l’agriculture entraîne une déforestation et une mise à nu des 
terres qui se traduit par une érosion très importante et l’arrivée 
dans les lagons de particules fines qui recouvrent le corail et 
entrainent d’importantes mortalités.

Au-delà des évènements de blanchissement corallien et 
des pullulations d’Acanthaster, ces pressions impactent 
directement la capacité de résilience du récif.

ENJEUX ET RECOMMANDATIONS

Les politiques d’aménagement du littoral doivent intégrer 
de façon plus directe la conservation du récif corallien, en 
mettant l’accent sur les zones lagonaires. 

C’est sur les récifs coralliens des îles hautes de l’archipel de la 
Société que les pressions sont les plus importantes. La priorité 
est donc la mise en place, dans ces îles, d’actions concrètes 
visant la réduction des pollutions liées à un assainissement 
insuffisant et souvent déficient, aux eaux pluviales non gérées, 
et la rétention des particules fines terrigènes liées à l’érosion 
des sols lors des aménagements sur les bassins-versants. 
L’enjeu de l’assainissement est crucial en Polynésie.

Il est tout aussi important de gérer les activités agricoles pour 
limiter l’érosion et les techniques sont connues  : pratiques 
culturales moins érosives, systèmes de rétention des sols, 
paillages... C’est essentiel si l’on veut éviter une asphyxie des 
coraux et des lagons.

Il est également important de poursuivre le suivi des récifs 
coralliens afin d’évaluer l’efficacité des mesures de gestion 
et la résilience des récifs face aux impacts du changement 
climatique. Dans le contexte géographique de la Polynésie, 
avec plus de 100 îles réparties sur une surface identique à 
celle de l’Europe, le développement d’un réseau de science 
participative pouvant servir de réseau d’alerte semble 
indispensable.

© Sandrine Job
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Isolée dans le Pacifique Sud, la Polynésie française compte 
118 îles réparties sur 2,5 millions de km² d’océan, au sein 
d’une zone économique exclusive (ZEE) de près de 5 millions 
de km² ; soit 50% de la ZEE française et des récifs coralliens 
éparpillés sur une surface égale à celle de l’Europe.  Le 
territoire est composé de cinq archipels :

•	 	l’archipel de la Société (1600 km²), le plus jeune, réunit les 
îles du Vent (Tahiti, Moorea, Tetiaroa, Maiao et Mehetia) et 
les îles Sous-le-Vent (Raiatea, Tahaa, Huahine, Bora Bora 
et Maupiti) ;

•	 	les archipels des Tuamotu (160 km²) et des Gambier (40 
km2) comptent 85 atolls. Rangiroa est le deuxième atoll le 
plus grand au monde avec un lagon de 80 km sur 30 km ; 

•	 	l’archipel des Marquises (1040 km²), est principalement 
composé d’îles hautes s’élevant à plus de 1000 m 
d’altitude. Seules six des 12 îles sont habitées ;

•	 	l’archipel des Australes (150 km²), le plus méridional de 
la Polynésie française, compte sept îles (six îles hautes - 
Tubuai, Rurutu, Raivavae, Rimatara et Rapa et un atoll). 

La Polynésie française est une collectivité d’outre-mer 
reconnue comme Pays d’outre-mer français du Pacifique, qui 
bénéficie depuis 2004 d’une large autonomie de gestion sur 
de nombreuses compétences et notamment l’environnement.

Les surfaces récifo-lagonaires de Polynésie française 
s’étendent sur près de 15 000 km², soit 26 % de la surface 
totale des récifs français. Les formations récifales sont 
variées  : récifs barrières, récifs frangeants et atolls (fermés, 
ouverts, soulevés) ainsi que des plateformes récifales. 

Les mangroves (importées) et les herbiers de phanérogames 
sont très faiblement représentés.

Le territoire compte 275 918 habitants vivant sur 76 des 118 
îles. Cette population est très inégalement répartie, avec 75 % 
des habitants concentrés sur deux îles - Tahiti et Moorea aux 
îles du Vent (12 % aux iles Sous-le-vent, 6 % aux Tuamotu, 3 % 
aux Marquises, 2 % aux Australes). 

Le territoire et les écosystèmes côtiers
 

Type d’îles : 34 Iles hautes volcaniques et 84 atolls

Géographie 
Surface des terres émergées : 3726 km² 
Surface des récifs : 3500 km²
Surface des lagons : 12 907 km²
Surface ZEE : 4 782 456 km²

Population 
Population (2017) : 281 674 habitants
Densité de la population (2017) : 76 hab./km²
Répartition de la population : 76 îles habitées sur les 
118 îles, 68 % sur Tahiti
Taux d’accroissement de la population : + 0,4 %/an

Statut du territoire
Pays d’Outre-mer français du Pacifique

GÉOGRAPHIE 
ET POPULATION

Mangroves de Raiatea © Jean Kape
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VALEUR ÉCONOMIQUE
La Polynésie française est une des collectivités françaises 
d’outre-mer où les récifs coralliens sont particulièrement 
importants sur les plans culturels et économiques. 

L’ensemble des récifs coralliens contribue chaque année à 
hauteur de 462 millions d’euros à l’économie locale.

Au total, 1 500 entreprises et 21 000 emplois dépendent, à 
différents degrés, des services écosystémiques fournis par les 
récifs coralliens et les écosystèmes associés.

Richesse spécifique selon l’INPN, 
2019 (toutes espèces marines) 
(Gargominy et al., 2019)Complétude
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CARACTÉRISTIQUES DES RÉCIFS CORALLIENS 
ET ÉCOSYSTÈMES ASSOCIÉS

Récifs Herbiers

Mangroves

SURFACES
Formations récifales construites : 3 500 km² 
Surface récifale totale : 15 047 km² 

TYPES
Selon le millenium : 66 classes géomorphologiques
Formations récifales variées (120 îles océaniques et 
atolls)
• 	Sur îles océaniques : récifs barrières, récifs frangeants.
• 	Atolls : fermés, ouverts, soulevés. L’archipel 
	 des Tuamotu, avec quelques 80 atolls, compte près 
	 de 20% des atolls du monde.
• 	Bancs coralliens.
 
Situés à plus de 60 m de profondeur, des récifs 
coralliens vieux de plus de 10 000 ans constituent des 
particularités uniques en Polynésie (Marquises) et très 
rares dans le Pacifique. 

RICHESSE
Près de 5 500 espèces marines identifiées à ce jour.

La mangrove a été introduite en Polynésie, sur l’île de 
Moorea, en 1933 et s’étend petit à petit aux autres îles 
de la Société. Constituée d’une seule espèce, Rhizophora 
stylosa, elle occupe aujourd’hui environ 40 ha dans six îles.

Les herbiers sont peu représentés en Polynésie 
française. Présent uniquement sous forme de petits 
patchs épars, leur superficie pourrait représenter 28,7 
km² (Waycott et al. 2011).

Deux espèces de phanérogames marines sont présentes 
et ponctuellement observées : Halophila ovalis et H. 
decipiens. 

Du fait de leur présence très diffuse (Payri et Duchêne, 
2010) et de l’absence de travaux spécifiques, il est 
aujourd’hui difficile d’évaluer leur distribution.

Statut Catégorie Surface 
marine (ha)

Date de 
création

Motu One 
(Marquises)

Aire de 
gestion des 

habitats
ou des 

espèces 
(AGHE)

IV
(non 

gérées)

DPM : 3 
602 km2

1971
Eiao (Marquises)

Hatutu 
(Marquises)

Mohotani 
(Marquises)

DPM : 1 
927 km2

Atoll de Scilly Réserve 
naturelle

I
(non 

gérées)

8 838 1992

Atoll de 
Bellinghausen 704 1992

Moorea PGEM II, IV, VI 968,7 2004

Commune
de Fakarava

Réserve de 
Biosphère 278 077 2006

Dont PGEM 114 545,6

2007

Dont zones 
de rahui 36 748,3

Zones 
d’habitat 
protégé

VI 57 556,7

Réserve 
intégrale I 1 253

Fenua Aihere 
(Tahiti)

Aire marine 
protégée VI 767,6 2014

Rapa (Australes)
Rahui

Non 
gérée 1980

Maiao (Société) 
lacs saumâtres

Non 
gérée 1 641 -

Arue Matavai

ZPR

Non 
gérée

140 2007

Faa’a Moana 
nainai 60 2006

Muriavai Mahina 78 1997

Pirae Taaone 56 2003

Tatakoto Tuamotu 50 2004

Tetiaroa (Société) 1 076 2014

Total surface 
marine protégée

292 456 ha + 5 529 km2 de DPM, 
1,5 % de la ZEE polynésienne

PROTECTION 
ET GESTION

Carte du zonage du plan de gestion de l’espace maritime (PGEM) de Moorea

Te Tainui Atea 
L’ensemble de la zone économique 
exclusive Polynésie française (5,5 
millions de km2) est classé en aire marine 
gérée, Te Tainui Atea, depuis 2018.
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PRESSIONS 
ANTHROPIQUES
Les principales pressions sur les récifs en Polynésie, en lien 
avec la croissance démographique et la concentration de cette 
population dans l’archipel de la Société (88 % de la population), 
résultent essentiellement des aménagements côtiers, des 
rejets d’eaux usées non ou insuffisamment traitées, des 
impacts des activités agricoles (érosion des terres, intrants) 
et de la pêche. 

En 2013, 8 % seulement de la population était raccordée à 
un réseau d’assainissement public, et la multiplication des 
stations autonomes le plus souvent mal entretenues multiplie 
les points de rejet diffus. S’y ajoute une augmentation des 
déchets dont la collecte et l’enfouissement parfois mal 
adaptés, entrainent des lessivages vers les lagons. 

Selon le Réseau de Surveillance du lagon de Tahiti (RST), 
l’écosystème lagonaire de Tahiti présenterait un état 
général satisfaisant, mais certains récifs sont clairement 
en régression, traduisant un impact faible mais continu. Le 
dernier bilan de la baie de Port Phaéton (Tahiti) montre des 
valeurs de paramètres physico-chimiques supérieures au seuil 
de détection sur certaines stations, notamment pour certains 
métaux lourds, qui seraient liés à des apports terrigènes avec 
la présence naturelle de ces métaux dans les sédiments.

Le suivi de la qualité des eaux de baignades, par le Centre 
d’Hygiène et de la Salubrité Publique (CHSP), en charge de 
la surveillance sanitaire, rapporte que 30 % des résultats sur 
Tahiti et Moorea ne sont pas aux normes de qualité en 2016-
2017, ce qui traduit un mauvais traitement des eaux.

Les remblais et autres constructions sur les récifs, pour 
gagner du terrain sur la mer, entraînent la destruction 
totale de récifs sur l’ensemble de la surface remblayée. Ces 
aménagements perturbent la courantologie lagonaire, causant 

des modifications de flux sédimentaires et la création de 
zones confinées, peu compatibles avec la vie corallienne. 
Ces zones accumulent les macro-déchets et suppriment 
les zones d’alevinages (récifs frangeants), entraînant un 
appauvrissement de la population des poissons dans les 
lagons.

La croissance démographique en Polynésie s’est traduite 
par un important développement de l’urbanisation et des 
infrastructures sur les pentes des bassins-versants, et par un 
accroissement des activités agricoles. Ces développements 
sur les zones naturelles ont entraîné des déforestations 
induisant une érosion des sols avec, lors des fortes pluies, des 
apports terrigènes considérables dans les lagons étouffant 
les coraux. Ces lessivages des sols drainent vers le lagon des 
pesticides et défoliants, très toxiques pour le corail.

Les pressions
 

Archipel de la Société
9 îles hautes et 5 atolls
Densité de population :
• Iles du Vent : 173 hab./km²
• Iles Sous-le-Vent : 87 hab./km²
Principales pressions :
• 	Démographie : 88 % de la population
• 	Urbanisation ***
• 	Eaux usées = pollution ***
• 	Aménagement du littoral, Extraction
	 de corail et forte destruction 
	 physique des récifs ***
• 	Agriculture (93 % de la surface
	 agricole utile de Polynésie) 
	 et urbanisation = érosion et
	 envasement *** ; pesticides 
	 et pollution chimique
• 	Pêche ***
• 	Tourisme ***

Archipel des Tuamotu 
Gambier
76 atolls au Tuamotu et 14 îles hautes 
aux Gambiers
Densité de population : 
18,25 hab./km2 (Tuamotu), 
51,35 (Gambiers)
Principales pressions :
• Pêche ***
• Perliculture ***
• Tourisme **
• Eaux usées ** (pas de traitement)
• Extraction de corail *

Archipel des Marquises
13 îles hautes et 1 atoll
Densité de population : 
9,29 hab./km2

Principales pressions :
• 	Pêche *
• 	Tourisme *
• 	Agriculture *
• 	Gestion des animaux introduits
	 (érosion)**
• 	Gestion des déchets **

Archipel des Australes
6 îles hautes et 1 atoll
Densité de population : 47,59 hab./km2

Principales pressions :
• Pêche *
• Tourisme *
• Maraîchage *** 
• Élevage : érosion
• Gestion des déchets **

 forte pressions anthropiques 
 Pressions faibles à moyennes
 Peu de pressions

Intensité de la pression par activité :
 * faible, ** moyenne, *** forte

Principales pressions anthropiques par archipels 

Fakarava © Franck Mazéas

© Thierry Beuve

Principales pressions anthropiques par archipels : en l’absence, 
à quelques exceptions près, d’équipements d’assainissement 
et de traitement des pollutions, l’intensité et la diversité des 

pressions anthropiques sont en grande partie liées à la densité 
de population sur les îles ; le niveau de pressions est donc 
variable entre l’archipel de la Société et les autres archipels, 

moins densément peuplés et moins urbanisés (source de 
la carte : population communale en 2017 de l’Institut de la 
statistique de Polynésie française). 
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Impact du blanchissement corallien en Polynésie française sur la période 
2018-2019

Impact du blanchissement corallien en Polynésie française sur la période 
2015-2016 

ÉVÈNEMENTS CLIMATIQUES 
ET AUTRES ALÉAS
Historiquement, les évènements de blanchissement corallien 
à grande échelle interviennent lors de la hausse des 
températures de l’eau sur le Pacifique Sud, avec l’apparition 
du courant chaud dû au phénomène « El Niño ». Il se traduit 
par un réchauffement des eaux de surface très significatif. Ce 
phénomène intervient entre février et août durant les périodes 
« El Niño ». Mais au cours des dernières années sont observés 
des blanchissements coralliens plus régionalisés qui sont la 
conséquence de processus de « warm bloop », qui se décrivent 
comme des « bulles d’eau chaudes » régionales résultant d’une 
augmentation localisée de la température dans un contexte 
climatique très calme, induisant donc des blanchissements 
coralliens plus localisés. 

Ainsi, en Polynésie, les blanchissements étaient relativement 
espacés dans le temps dans les années 1980-1990, un peu 
plus fréquents dans les années 2000 et presque tous les ans 
depuis 2015, entraînant des mortalités très importantes. Même 
si certaines modélisations suggèrent que la Polynésie sera un 
peu plus épargnée dans les années à venir, les évènements de 
blanchissement y sont de plus en plus fréquents (cartes ci-
contre).

Certaines espèces de coraux sont plus sensibles que d’autres 
au blanchissement, principalement les formes branchues 
(Acropora, Pocillopora) dont les mortalités sont les plus 
importantes. En revanche, les formes massives des genres 
Pavona et Porites montrent généralement une plus grande 
résistance à ces perturbations, lorsque l’augmentation de 
température est trop importante. 

Les projections réalisées par le CRIOBE montrent que l’on peut 
s’attendre à un blanchissement annuel récurrent en Polynésie 
à partir de 2040, ce qui aura des répercussions importantes 
sur l’équilibre des récifs coralliens. 

Parmi les autres stress liés au changement climatique, on peut 
mentionner :

L’acidification des océans qui menace directement les coraux 
en ralentissant leur calcification, et donc la fabrication de leur 
squelette calcaire. Ce processus n’est pas vraiment impactant 
sur les récifs coralliens à court terme et n’est pas vraiment 
considéré en Polynésie pour le moment. Mais certains 
travaux du CRIOBE montrent des impacts sur les équilibres 
algues-coraux et les projections indiquent que l’acidification 
peut s’avérer impactante à partir de 2050 sur les coraux de 
Polynésie.

Parmi les conséquences du changement climatique, la montée 
du niveau des océans affectera particulièrement la Polynésie 
française. L’élévation actuelle du niveau de l’océan est en 
effet plus forte en Polynésie que la moyenne retenue au 
niveau mondial global, et une grande partie du territoire est 
constituée d’îles coralliennes de faible altitude ; une hausse du 
niveau de la mer entraînera donc des impacts majeurs, voire la 
disparition à plus long terme de certains atolls. L’habitabilité 
de certaines îles ou de certains littoraux et les populations 
humaines associées seront impactés. Sur les récifs coralliens, 
une augmentation de quelques centimètres pourrait favoriser 
la croissance corallienne et le développement du récif par la 
revitalisation des platiers récifaux.

Le territoire polynésien est exposé à des aléas naturels tels que 
les mouvements de terrain, les inondations, les fortes houles 
et les marées de tempêtes liées aux cyclones et aux tsunamis 
(raz de marée). Mais la Polynésie n’est que rarement impactée 
par les cyclones et les grosses dépressions, sachant que 
l’occurrence des cyclones est maximale en épisode « El Niño », 
épisode dont la fréquence est comprise entre deux et sept 
ans à l’échelle du Pacifique. Ainsi, au cours des 10 dernières 
années, seul un cyclone et deux dépressions tropicales ont 
touché la Polynésie de façon significative. Les îles touchées 
sont le plus souvent les îles les plus à l’ouest et au sud de la 
Polynésie (cartes ci-contre).

Les Acanthaster ont aussi eu un impact très significatif sur les 
récifs coralliens en Polynésie et les explosions de populations 
de cette étoile de mer représentent le facteur le plus 
impactant sur les récifs en Polynésie. Ainsi, la grande chute du 
recouvrement en corail en Polynésie en 2008 est directement 
liée à une large explosion démographique des Acanthasters 
sur l’archipels de la Société.

Cyclone © DR

Acanthaster © Warren Baverstock

Trajectoires des cyclones de 1970 à 2009. Les trajectoires observées entre 
1970 et 2009 montrent que 70 % des tempêtes tropicales et des cyclones ont 
emprunté un « corridor de cyclones » situés à l’ouest de la Polynésie. Les côtes 
ouest des îles de la Société et les îles Australes de Rurutu et Tubuai sont les 
terres les plus menacées par les événements cycloniques (Larrue et al., 2010).

Depuis les années 1980 ont été dénombrées 6 explosions 
démographiques d’Acanthaster planci, 11 évènements de 
blanchissement corallien et 19 cyclones ou dépressions ayant 
plus ou moins impacté les récifs.

1990-1991
Cyclone Wasa : 

Société et Australes

2020

1998
Blanchissement fort

Société et les Tuamotu

1994
Blanchissement fort

Moorea et probablement
autres îles

2002
Blanchissement
Société

2016
Blanchissement fort
Marquises, Société, 
Tuamotu centre

2017
Blanchissement fort
Australes, Société

2019
Blanchissement très fort
Moorea et probablement 
autres îles

2007-2008
Blanchissement

Moorea 2015
Blanchissement

Société

2010
Cyclone Oli :
Société

1997-1998
4 cyclones
(tous archipels,
Tuamotu 
essentiellement)

1981 - 1983
6 cyclones (tous archipels,
Tuamotu essentiellement)

2007-2008
Infestation Acanthaster,

Société, (Bora, Moorea,
Tahiti et Raiatea)

2016-2018
Infestation Acanthaster, 
Tuamotu (Raroia)

2008-2013
Infestation Acanthaster, 
Société (Tetiaroa)

1970 - 1977
3 cyclones

(et Îles sous
le vent)

1981 - 1983
Blanchissement,

quelques épisodes sur Société

1970                   1975                   1980                   1985                   1990                    1995                   2000                   2005                   2010                   2015             

1978-1984
Infestation Acanthaster

Société (Moorea et autres) 2004-2010
Infestation Acanthaster

Australes (Rurutu et Rimatara)1969-1970
Infestation Acanthaster,

 Société (Moorea,
Tahiti et Raiatea)

1969

Évènements majeurs
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Les premiers suivis en Polynésie datent de 1971, sur le récif de 
Moorea qui est l’un des récifs le mieux suivi au monde, grâce 
aux nombreux travaux du CRIOBE (Centre de Recherches 
Insulaires et Observatoire de l’Environnement) et de la station 
de la GUMP (Université de Berkeley, USA) depuis 1985.

Depuis 2014, on compte une dizaine de réseaux actifs, ayant 
pour objectif de quantifier les évolutions de la faune et de la 
flore marines, soit un total de 187 stations de suivi réparties 
sur 19 îles. Les principaux réseaux sont : 

•	 	le réseau Polynesia Mana (CRIOBE) ;
•	 	le réseau Reef Check ;
•	 	la surveillance de la radiale de Tiahura sur l’ile de Moorea 

(CRIOBE) ;
•	 	le suivi de recrutements de corail de Moorea (CRIOBE) ;
•	 le Long Term Ecological Research -LTER- (GUMP) ;
•	 	le suivi des aires marines protégées du PGEM de Moorea 

(CRIOBE) ;
•	 	le réseau de surveillance du lagon de Tahiti (RST)   

(CRIOBE) ;
•	 	l’Agencement Temporel des Populations et Peuplements 

(ATPP).

L’essentiel des suivis est effectué par l’IRCP (Institut des 
Récifs Coralliens du Pacifique de l’Ecole Pratique des Hautes 
Etudes (EPHE) dans le cadre du SNO Corail (Service National 
d’Observation CORAIL – INSU - http://observatoire.criobe.
pf/), tous deux hébergés au sein du CRIOBE de Moorea. 

Ces suivis sont réalisés en partenariat avec différentes 
structures telles que : la DIREN (Direction de L’Environnement 
de la Polynésie française), la DRM (Direction des Ressources 
Marines de Polynésie française), le syndicat d’économie 
mixte Fenua Ma en charge de la gestion du traitement et du 
recyclage des déchets, avec l’appui du ministère national 
chargé de l’écologie.

De son côté, l’Université de Berkeley - Station de la GUMP, 
basée à Moorea, coordonne le LTER (long Term Ecological 
Research), un programme américain financé par la national 
science fondation (NSF) ayant pour but un suivi sur le long 
terme des écosystèmes (http://mcr.lternet.edu).

Les réseaux de suivi
 

Lagon Moorea © DR
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Réseaux Organismes 
responsables

Date de création 
(et de fin) Objectifs Echelle  Descripteurs suivis Nbr. de 

sites
Fréquence 
des suivis

Port autonome Tahiti SEP, CRIOBE 1986 - 1999 Surveillance écologique de la zone portuaire de 
Papeete et des conditions du milieu

Baie du port de 
Papeete

Physico-chimie des eaux. 
Peuplements benthiques 10 Annuelle

Radiale de Tiahura (Série 
Poisson) CRIOBE 1987 - en cours Suivi biannuel des peuplements de poissons et du 

recouvrement en substrat Secteur Moorea Coraux, substrat, Poissons 3 Semestrielle

RTO / RST DIREN, CRIOBE 1989 - 1993 / 
2006 - en cours Surveillance biologique du lagon de Tahiti île- Tahiti

Coraux, Poissons, Mollusques, 
Echinodermes. Qualité physico-
chimique des eaux

16 Annuelle

Radiale de Tiahura (ATPP) CRIOBE 1990 - en cours Étude de la variabilité interannuelle Secteur Moorea Coraux, Substrat, Benthos Poissons Annuelle

Polynesia Mana/Réseau 
de surveillance des pentes 
externes

CRIOBE 1992 - en cours
Suivi des peuplements de coraux et poissons 
en rapport aux changements climatiques et 
perturbations naturelles

Pacifique sud - 6 
pays

Substrat, Coraux, Invertébrés, 
Poissons 19 Biennale

Port Phaéton - Tahiti SEP, CRIOBE 1998 - en cours Surveillance de l'impact potentiel des rejets 
éventuels du Centre d’Enfouissement Technique 

Baie de Phaéton 
- Tahiti

Physico-chimie des eaux, 
Peuplements benthiques 12 Annuelle

Suivi du recrutement 
corallien CRIOBE 2000 - en cours Suivi du recrutement des coraux Scléractiniaires 

sur la pente externe Moorea Recrues de coraux Scléractiniaires 3 Semestrielle

Reef Check Reef Check 2000 - 2012 Suivi de l’évolution du récif. Sensibilisation. 
Méthode participative.  

Iles - Moorea, 
Bora Bora, Tahiti Benthos poissons 53 Annuelle

LTER Moorea Station GUMP 2004 - en cours
Étude de la réponse des récifs coralliens aux 
perturbations anthropiques et aux facteurs 
climatiques

île – Moorea Suivi biologique et physico-
chimique des récifs coralliens 9 Annuelle

AMP Moorea DRMM, CRIOBE 2004 - en cours Suivi en vue de l’évaluation, de la protection et de 
la gestion durable île – Moorea Substrat, Invertébrés, Poissons. 39 Annuelle

Réseau de surveillance des 
polluants anthropiques 

IRSN, CRIOBE, 
IFREMER 2012 - 2014

Mise en place d’un réseau d’observation de la 
qualité des eaux lagonaires de Polynésie via un 
mollusque bio-indicateur

îles - Tahiti, 
Moorea, Huahine, 
Maupiti, Rangiroa

Physico-chimie et bactériologie 
des eaux, Faune et flore, Sédiment, 
Métaux lourds et pesticides

5 Annuelle

Suivi des émissaires DIREN, CRIOBE 2009 - 2011 Surveillance des zones de rejet des stations 
d’épurations

îles : Tahiti 
-Taapuna Moorea 

- Haapiti

Physico-chimie et bactériologie 
des eaux, Sédiment, Métaux lourds 
et pesticides

15 Trimestrielle

Liste des réseaux de suivis actifs des récifs coralliens et des écosystèmes associés en Polynésie. (Liste des Acronymes : CRIOBE : Centre de Recherches Insulaires 
et Observatoire de l’Environnement, DIREN : DIRection de l’ENvironnement, SEP : Société des Equipements Portuaires, DRMM : Direction des Ressources Marines 
et Minières, IRSN : Institut de la Radioprotection et de la Sureté Nucléaire, IFREMER : Institut Français de Recherche pour l’Exploitation de la MER)

VUES PAYSAGÈRES DE SITES DE SUIVI 
DE PENTE EXTERNE 

Société / Tahiti
Vue paysagère d’un site Polynesia mana,
GCRMN à Tahiti en 2019

Société / Moorea
Vues paysagères d’un site Polynesia mana, GCRMN à Moorea 
en 2006 avant le cyclone Oli (2010) et la prolifération des 
Acanthaster (2006-2010), en 2010 après ces perturbations et 
en 2019 pendant un blanchissement majeur.

2019

2006

2010

2019
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Marquises / Nuku Hiva
Vue paysagère d’un site Polynesia mana, GCRMN à Naku Hiva, 
suivi de pente externe, en 2016.

Australes / Tubuai
Vues paysagères d’un site Polynesia mana, GCRMN à Tubuai, 
suivi de pente externe, en 2009 avant le passage du cyclone 
Oli (2010) et en 2013, après cette perturbation majeure.

Tuamotu / Takapoto
Vue paysagère d’un site Polynesia mana, GCRMN à Takapoto 
en 2018.

Tuamotu / Tikehau
Vue paysagère d’un site Polynesia mana, GCRMN à Tikehau 
en 2008.

Société / Tetiaroa
Vue paysagère d’un site Polynesia mana, GCRMN à Tetiaroa en 
2008, avant la prolifération des Acanthaster (2006-2010) et le 
passage du cyclone Oli (2010).

Société / Raiatea
Vue paysagère d’un site Polynesia mana, GCRMN à Raiatea 
en 2016.

2009

2013

2016

2018

2008

2016

2008
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Afin de donner une image générale de l’état des récifs coralliens 
en Polynésie, ont été analysés les suivis réalisés dans le cadre 
du programme « Polynesia mana », coordonnés par le Service 
National d’Observation CORAIL (SNO CORAIL). 

Présent dans tous les archipels, et sur une vingtaine d’îles au 
total, avec une approche similaire pour tous les sites, ce réseau 
donne une image homogène sur l’évolution du recouvrement 
corallien des récifs et permet de retracer les tendances depuis 
près de 30 ans sur certains sites. Les résultats sont présentés 
à trois échelles :

•	 évolution globale à l’échelle de toute la Polynésie ;
•	 	évolution uniquement pour les îles de l’archipel de la 

Société, qui regroupent plus de 80 % de la population de 
la Polynésie française sur un peu moins de 20 % des récifs 
coralliens de la Polynésie ;

•	 	évolution pour les archipels périphériques, Marquises, 
Tuamotu, Gambier et Australes, qui concentrent tout juste 
25 % de la population sur 80 % des récifs coralliens de 
Polynésie française.

Ainsi, quatre des dix îles considérées dans les analyses et 
surtout huit sites sur les 14, concernent les îles de la Société. 

À ces échelles ont été considérés principalement :
•	 	le pourcentage de recouvrement du substrat en corail 

vivant avec une déclinaison pour deux genres dominants 
(Porites et Pocillopora) : 
•	 	l’évolution du pourcentage du recouvrement en corail 

vivant est utilisée de façon standard comme proxy de 
l’état de santé d’un récif corallien ;

•	 	le détail sur les Porites vs. Pocillopora informe de 
l’évolution des formes récifales  : massives (Porites) 
vs. branchues (Pocillopora) ou encore les coraux à 
croissance lente (Porites) vs. coraux à croissance rapide 
(Pocillopora). 

•	 l’évolution de la biomasse en poissons avec : 

•	 	la biomasse totale de tous les poissons, calculée sur la 
base de comptages visuels ;

•	 	les biomasses pour les Scaridae et les Acanthuridae, 
familles particulièrement ciblées par la pêche, afin 
de rapprocher l’état des récifs coralliens avec les 
impacts locaux, notamment la pêche. Ces espèces sont 
également essentielles dans la régulation de l’équilibre 
entre coraux et algues, car leur action tend à réduire la 
croissance des algues.

RECOUVREMENT EN 
CORAIL VIVANT EN 2020 ET 
TENDANCES RÉCENTES

Sur l’ensemble de la Polynésie 
La carte ci-contre représente l’état du recouvrement en corail 
vivant en 2020 et son évolution sur la période 2018-2020 sur 
l’ensemble de la Polynésie.
Dans l’archipel de la Société, la tendance est à la décroissance 

État des récifs
 

sur les quatre îles suivies (Tahiti, 
Moorea, Raiatea, Tetiaroa). Cette 
décroissance est directement 
imputable à un événement de 
blanchissement en 2019 ayant 
impacté tout l’archipel.

Les autres îles, quant à elles, 
qui n’ont pas subi l’évènement, 
montrent soit une stabilité 
(Takapoto et Nuku Hiva) soit une 
augmentation du recouvrement en corail vivant (Tikehau, 
Nengo Nengo, Tubuai, Rikitea). 

Sur l’île de Moorea
La carte ci-dessus exprime les valeurs en 2020 et les tendances 
de recouvrement corallien sur la période 2019 – 2020, au 
niveau de 13 sites et pour chaque zone du récif (récif frangeant, 
récif barrière, pente externe). Sur les 39 observations, 15 
ont tendance à la stabilité, 13 à la décroissance et 11 à la 
croissance. L’essentiel des tendances à la croissance est 
observé dans le récif frangeant, alors que toutes les tendances 
à la décroissance sont observées sur les pentes externes. Ces 
résultats s'expliquent par un blanchissement significatif en 
2019 qui a impacté les pentes externes avec des mortalités 
parfois très significatives, allant jusqu’à 50 % du corail vivant, 
notamment sur la côte nord de l’île.

TENDANCES ÉVOLUTIVES 
GLOBALES

Recouvrement 
en corail vivant 
Sur les îles de la Société, les 
valeurs maximales élevées 
(jusqu’à près de 40 % dans les 
années 2000), ont connu un 
très fort déclin entre 2005 et 
2010, avec un recouvrement 
inférieur à 10 % en 2010-2011, 
principalement en raison d’une 
prolifération d’Acanthaster qui a détruit la presque la totalité 
des récifs coralliens. Puis on observe alors, dès 2012, une 
très forte récupération avec des recouvrements dépassant, 
en 2018, les plus hauts niveaux sur la période considérée. Le 
dernier phénomène de blanchissement survenu en 2019 sur les 
îles de la Société, particulièrement intense avec des valeurs de 
mortalité corallienne jamais enregistrées auparavant, a mis un 
terme à cette récupération, ramenant les recouvrements à des 
valeurs similaires à celles relevées en 2017. Les récifs des îles 
de la Société présentent ainsi sur les 15 dernières années des 
variations très fortes d’un extrême à l’autre et sur des durées 

relativement courtes, inférieures à la décennie.

Dans le reste de la Polynésie, dans les archipels 
périphériques, à savoir les Marquises, où les 
conditions naturelles ne permettent pas la formation 
de récifs coralliens et où les recouvrements sont 
naturellement assez faibles, les Tuamotu, les 
Gambier et les Australes, l’évolution du recouvrement 
en corail vivant montre une décroissance continue 
depuis 2007, soit depuis 12 ans, avec un pourcentage 
de recouvrement brut qui passe de presque 40% en 
moyenne en 2007 à presque 10% en 2018.  

Dans ce schéma, si l’on analyse montre une relative 
stabilité, selon les îles :  
•	 sur Tubuai (Australes), recouvrement faible, 
en légère hausse depuis 2011 ; 

•	 sur Takapoto (Tuamotu), un recouvrement moyen mais 
stable depuis 2015 ; 

•	 sur Tikehau (Tuamotu), recouvrement moyen mais en 
légère hausse depuis 2012 ; 

•	 sur les Gambier, un recouvrement en légère hausse  depuis 
le début (récent) des relevés ;

•	 	sur Nuku-Hiva (Marquises), un recouvrement stable depuis 
le début des relevés en 2008 (faibles valeurs toujours 
inférieures à 4 %). 

Malgré ces résultats, la courbe est tirée vers la décroissance (i) 
par les résultats de Tubuai (Australes), dont le recouvrement 
reste très faible (< 10%) suite au cyclone de 2010, avec une 
résilience très lente, et (ii), le retrait (2013) de deux stations 
au fort recouvrement et (iii) à l'ajout de nouvelles stations 
(Nukutipipi et Mangareva) dont les taux de recouvrement sont 
moyens.

Sur l’ensemble de la Polynésie : le pourcentage de recouvrement 
en corail vivant (figure ci-contre) montre une évolution entre 
15 % et 30 % depuis 1992. On note trois phases :

•	 	un accroissement lent jusqu’en 2005-2006 ;
•	 	une chute brutale de près de 10 % en recouvrement brut, 

soit une perte de près de 40 % entre 2008 et 2011 ;
•	 	un rebond depuis 2013 pour revenir en 2019 au niveau de 

recouvrement de 2006-2008 avant la chute brutale.

Cette courbe fait ainsi ressortir que, à l’échelle de la Polynésie, 
la couverture corallienne vivante moyenne se situe autour de 
30%. Cette moyenne intègre des sites avec des couvertures 
naturellement faibles comme les Marquises, avec des sites 
comme les pentes externes des atolls des Tuamotu où la 
couverture en corail vivant est plus élevée, pouvant aller 
jusqu’à 50-60 %. 

Sachant que sur les 12 sites considérés dans cette étude, huit 
sites (67 %) sont situés sur des récifs des îles de la Société, 
la tendance globale, à l’échelle de la Polynésie, est largement 
affectée par les processus impactant l’archipel de la Société. 
Ainsi, les perturbations survenues dans les 15 dernières 
années dans cet archipel, et principalement les pullulations 
d’Acanthaster, forcent les tendances générales. 

43 %
dégradé

57 %
bon 

14
stations

États de santé en 2020

14
stations

Évolution états de santé 
depuis 2015

31 %
stable

69 %
amélioration

43 %
dégradé

57 %
bon 

14
stations

États de santé en 2020

14
stations

Évolution états de santé 
depuis 2015

31 %
stable

69 %
amélioration
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Les conclusions seraient sans doute différentes avec un effort 
d’échantillonnage mieux réparti sur le territoire ou avec une 
pondération des données.

On assiste ainsi à une décroissance globale du recouvrement 
corallien en Polynésie sur les 15 dernières années (depuis  
2005) environ. Cette tendance globale masque des 
évolutions très variables selon les archipels avec une 
perte de recouvrement en corail vivant dans les  archipels 
périphériques, compensée par l’accroissement très important 
du recouvrement sur les récifs de la Société jusqu’en 2019, 
principalement en raison de la dynamique des Pocillopora, 
avant qu’ils ne soient à nouveau frappés de blanchissement 
en 2019.

Analyse des familles 
Pocillopora/Porites
L’analyse du recouvrement en corail vivant par familles, en 
prenant comme témoin les Porites et les Pocillopora, montre 
que l’essentiel des tendances est orienté par les Pocillopora et 
donc par les coraux branchus à turn-over rapide. 

C’est particulièrement le cas pour expliquer l’augmentation du 
recouvrement ces derniers 10 ans dans l’archipel de la Société. 
En comparaison, les Porites de l’archipel de la Société ne sont 
affectés que marginalement par les différents événements de 
stress coralliens tels que les blanchissements de 2015, 2016 
et 2017. 

Que ce soit le rebond du recouvrement en corail vivant 
dans l’archipel de la Société ou la décroissance dans les 
archipels, ce sont clairement les Pocilloporidae qui dirigent 
les tendances car d’une part ils montrent des variations très 
rapides et d’autre part ils représentent une grande partie du 
recouvrement corallien total. 

Si l’on met de côté le contexte particulier de l’archipel de 
la Société qui a fait face à la prolifération d’Acanthaster, 
nous observons aussi une décroissance du recouvrement 
corallien sur le reste de la Polynésie, avec une diminution des 
Pocilloporidae, et une tendance similaire, quoique plus limitée, 
des Poritidae. 

Peuplements de poissons
La biomasse totale en poissons montre une décroissance depuis 2008-
2010, quelle que soit l’échelle géographique considérée, dans l’archipel de la 
Société et davantage encore dans les archipels périphériques, avec une forte 
décroissance, notamment depuis 2010.  À ce stade, il est difficile de donner 
une raison particulière et l’on peut envisager la combinaison d’efforts de 
pêche accrus et d’un effet de l’environnement.

Les tendances des biomasses spécifiques des Acanthuridae et des Scaridae 
sont en cohérence avec la tendance globale, avec des diminutions depuis 
2007-2008, autant dans l’archipel de la Société que dans les archipels 
périphériques. Là aussi, il est difficile d’analyser ces diminutions tant les 
causes peuvent être multiples. Nombre d’espèces d’Acanthuridae et de 
Scaridae recrutent au stade juvénile dans les zones littorales très côtières 
particulièrement impactées par les activités humaines ; une diminution de 
la survie de ces stades juvéniles dans ces zones n’est donc pas à écarter.

En synthèse, la seule tendance claire est la diminution des biomasses totales 
de poissons depuis 2007-2008,  décroissance qui démarre conjointement 
à celle du recouvrement en corail vivant. Il est difficile à ce stade d’aller 
plus loin dans l’interprétation et il sera important de suivre les tendances 
dans les prochaines années pour mieux comprendre les facteurs en cause 
et évaluer la résilience. En effet, le recouvrement en corail vivant semble 
montrer des signes de résilience avec une capacité de récupération dans 
l’archipel de la Polynésie, et il sera important de suivre la résilience dans les 
archipels périphériques.
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Ci-contre, à droite : Suivi toutes espèces de poissons. Évolution des abondances (nombre 
d’individus/100 m2), biomasses (kg/100 m2) et richesse spécifique (nombre d’espèces évalué 
en distance sampling). Valeur par transect ( ). Valeur moyenne/station/an et erreur standard 
( ).

Ci-contre, à gauche : évolution des recouvrements en corail vivant (%). Valeur par quadrat ( ). 
Valeur moyenne/station/an, et erreur standard ( ). Courbes d’évolution et rubans d’incertitude : 
lissage de type LOESS.
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La Polynésie française est située en dehors de l’aire 
biogéographique de répartition des mangroves (carte ci-
contre). La présence du Rhizophora stylosa en Polynésie 
française s’explique par son introduction par l’homme en 
1933 à Moorea dans la commune de Haapiti pour des raisons 
économiques : culture de l’huître de palétuvier et du crabe vert 
(Fromard et al., 2018). Ces activités ont périclité au cours de 
la deuxième moitié du XXe siècle, mais les palétuviers se sont 
naturalisés, se sont répandus sur le reste de l’île de Moorea et 
ont également colonisé progressivement cinq autres îles de 
l’archipel de la Société.

Le Rhizophora stylosa de Polynésie française est donc une 
espèce introduite et le question de son statut se pose. En effet, 
la mangrove tend à s’implanter au détriment de la végétation 
endémique, et en particulier les prairies à Paspalum vaginatum. 
Actuellement, bien que son introduction, sa multiplication, 

sa plantation et son transport soient interdits depuis 1982 
(arrêté n°1269 ER du 28 décembre 1982), Rhizophora stylosa 
n’est pas classé sur la liste des 52 «  espèces menaçant la 
biodiversité de Polynésie française  », bien que cette espèce 
réponde aux critères définissant une espèce envahissante 
selon l’UICN.

Un recensement précis de l’ensemble des massifs de 
mangroves de Polynésie française a été réalisé au cours de 
l’année 2019 (Taureau, 2019). Ce comptage a permis d’évaluer 
la superficie totale occupée par les palétuviers, soit environ 40 
ha (voir tableau ci-dessous). 

État des mangroves
 

LES DERNIÈRES 
AVANCÉES SCIENTIFIQUES
Depuis plusieurs années, la mangrove polynésienne attire 
toutefois l’attention des scientifiques (Iltis et al, 2010) et 
du CRIOBE, en raison d’une prise de conscience du rôle 
potentiellement envahissant de cette espèce. La première 
étude des mangroves de Moorea date de 1987 et fait état 
de la naturalisation de Rhizophora stylosa. Par la suite, les 
mangroves de Moorea ont été intégrées dans les études 
d’évolution du trait de côte. En 2015, une nouvelle étude 
montre une évolution soutenue des mangroves de Moorea 
(Jost, 2015) : 

•	 	le nombre de pieds adultes (>1m) est passé de 16 044 à 19 
846 entre 2003 et 2014 ;

•	 	l’évolution n’est pas linéaire puisqu’on comptabilisait une 
surface de 1,5 ha de mangrove en 1987, puis 4,22 ha en 
2003 pour environ 3,8 ha en 2014, et 3,60 aujourd’hui.

Cette stagnation, voire régression, de la mangrove de Moorea 
pourrait être due au fait que les palétuviers ont déjà conquis 
toutes les zones viables dans un contexte de quasi-absence 
de marnage et de rupture de pente marquée dès la bande 
littorale. Les évolutions récentes observées seraient alors 
la conséquence des interventions anthropiques (coupes, 
remblais, plantations de propagules, etc.) ou des biais 
méthodologiques (marges d’erreur des estimations, précision 
et résolution des données utilisées, etc.).

Plusieurs études se sont penchées sur la question de 
l’envahissement de deux autres écosystèmes par la mangrove :

•	 	la «  sub-mangrove  » (Meyer, 2016), cortège floristique 
colonisant les zones littorales basses vaseuses ou sablo-
vaseuses salées, composées de plusieurs espèces d’arbres 

indigènes comme Hibiscus tiliaceus (pūrau en tahitien), 
Barringtonia asiatica (hotu), Thespesia populnea (miro), 
Terminalia catappa (‘autera’a popa’) et l’Acrostichum 
aureum (‘aoa piha’atao) ;

•	 	les prairies à graminée Paspalum vaginatum (matie tàtahi).

Si, pour le cas des sub-mangroves, la question de 
l’envahissement se pose encore, la réponse est claire en 
revanche pour ce qui concerne les prairies et les exemples 
de prairies colonisées par de jeunes pieds de palétuviers 
ne manquent pas, à Moorea, Huahine, Tahaa et Raiatea. 
Cependant, aucune étude sur la dynamique des palétuviers 

ne permet de quantifier la vitesse de ce phénomène. Il est 
par ailleurs important de noter que le facteur principal de la 
disparition des prairies à Paspalum sur l’île de Moorea n’est 
pas la mangrove, mais bien le remblaiement et l’urbanisation 
du littoral.

Territoire Surface 
(ha)

% de la 
surface 
totale

Superficie 
de l’île 

(ha)

«Densité1» 
(%)

Huahine 11,88 28,5 7 500 1,58

Tahaa 10,25 24,6 8 800 1,16

Raiatea 8 19,2 16 770 0,48

Tahiti 5,26 12,6 104 200 0,05

Moorea 3,6 9,6 13 400 0,27

Bora Bora 2,26 5,4 3 800 0,59

Total 41,25 100 - -

Surface en 2019 des mangroves pour chaque île de l’archipel de la Société 
(Florent Taureau/PRZHT). 1 Densité : Rapport entre la surface de mangrove 
de l’île et la superficie de l’île multiplié par 1000.

Localisation de la Polynésie française et limite de répartition biogéographique 
dans mangroves dans l’océan Pacifique.



294 295IFRECOR / État de santé des récifs coralliens et écosystèmes associés des outre-mer français - 2020 /  POLYNÉSIE FRANÇAISE POLYNÉSIE FRANÇAISE / 2020 - État de santé des récifs coralliens et écosystèmes associés des outre-mer français / IFRECOR

Po
ly

né
si

e 
Fr

an
ça

is
e

Les enjeux liés aux récifs sont majeurs en Polynésie française : 
pêche, notamment de subsistance, tourisme, enjeux 
patrimoniaux, enjeux culturels…

Afin d’améliorer la préservation des récifs coralliens, les 
politiques d’aménagement du littoral doivent intégrer de 
façon plus directe les enjeux environnementaux, y compris la 
préservation des récifs coralliens et écosystèmes littoraux.

Considérant que c’est dans les îles hautes de l’archipel de la 
Société que les pressions sur les récifs sont les plus fortes, la 
priorité est la mise en place, dans ces îles, d’actions concrètes 
visant la réduction des pollutions liées aux eaux usées et 
aux eaux pluviales et la gestion des impacts des pratiques 
agricoles (modes de culture, systèmes de rétention des fines) 
et des aménagements sur le littoral et les bassins-versants. 

Il est également important de poursuivre le suivi des récifs 
coralliens afin d’évaluer l’efficacité des mesures de gestion 
et la résilience des récifs face aux impacts du changement 
climatique. Dans le contexte géographique de la Polynésie, 
avec plus de 100 îles réparties sur une surface identique à 
celle de l’Europe, le développement d’un réseau de science 
participative pouvant servir de réseau d’alerte semble 
indispensable.

Conclusions : 
enjeux et recommandations
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PROTECTION ET GESTION
Le gouvernement de la Polynésie française s’est préoccupé 
de la question du palétuvier et de son impact potentiel dès 
les années 1980, avec un rapport du Service de l’Économie 
Rurale au conseil du gouvernement datant de décembre 1982, 
et préconisant de prendre un arrêté permettant de contrôler 
l’extension du palétuvier en : 

•	 	interdisant son introduction et sa dissémination ; 
•	 	éliminant les sujets isolés et les petites stations ; 
•	 	étudiant l’évolution de son extension notamment à 

Moorea (Haapiti), Tahaa et Bora-Bora dans la perspective 
éventuelle de son élimination complète.  

À la suite de ce rapport, le gouvernement a adopté un arrêté 
le 28 décembre 1982 prescrivant des mesures de protection 
contre le développement des palétuviers qui prohibe le transit 
et l’introduction du Rhizophora stylosa d’une part, et interdit 
sa plantation, multiplication et transport à bord de navires et 
aéronefs d’autre part. 

L’étude cartographique des massifs de mangroves de Polynésie 
française menée en 2019 par le Pôle-relais zones humides 
tropicales (Taureau, 2019) donne des recommandations de 
gestion   compte-tenu (i) des lacunes sur la connaissance 
des mangroves de Polynésie française et de leurs impacts, 
mais également (ii) du rythme de croissance relativement 
lent (0 à 40 ha en 90 ans) comparativement à d’autres 
espèces envahissantes, ainsi que (iii) des coûts financiers 
et environnementaux que pourraient générer un contrôle des 

mangroves. Les préconisations de l’étude sont les suivantes :
•	 	rappeler et faire appliquer l’arrêté de 1982 interdisant 

la plantation et propagation du Rhizophora stylosa, en 
application du principe de précaution ;

•	 	décider de l’opportunité d’une éradication des mangroves 
au cas par cas, en fonction des impacts directs sur les 
habitats naturels et pour les riverains (difficultés d’accès 
à la mer, gêne pour la vue sur mer, etc) ;

•	 	poursuivre l’effort du suivi scientifique, et que soit 
maintenu et renforcé le rôle de la société civile grâce au 
réseau d’observateurs bénévoles formés durant la mise en 
œuvre de ce projet (réseau d’observation des mangroves 
-  ROM).


